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EDITORIAL	DE	LA	PRÉSIDENTE	
 
 
 

Participer	à	la	réalisation	de	ce	bulletin	est	pour	moi	l'occasion	de	
relire	 l'année	associative	qui	vient	de	s'écouler	et	de	me	projeter	
dans	celle	qui	arrive.	
Je	profite	de	cela	pour	vous	livrer	cher(e)s	ami(e)s,	d'ici	et	de	là-
bas,	quelques	convictions	et	réflexions.	

L'année	 2017-2018	 a	 été	 riche	 en	 événements	 de	 nature	 très	
diverses	:	réunions,	concerts,	action	de	Noël,	assemblée	générale,	
mission	de	4	membres	au	Burkina	Faso,	fête	Afrique,	rédaction	de	
dossiers	 pour	 des	 demandes	 de	 financement	 et	 des	 tâches	
conduites	au	fil	de	l'eau...		

Merci	à	chacune	et	à	chacun	d'avoir	permis	tout	cela.		
Tous	les	liens	créés,	tous	les	projets	financés	cette	année,	grâce	à	

l'excellente	collecte	de	fonds	réalisée	(environ	32	000€),	sont	remarquables.		

Tous	ces	efforts	conjugués	vont	permettre	à	nos	AMIS	DE	DEDOUGOU,	au	Burkina	Faso,	de	réaliser	
leurs	projets	afin	de	vivre	plus	dignement.	

Réaliser	 cela,	 quelle	 que	 soit	 notre	 fonction,	 notre	 position	 sociale,	 c'est	 simplement	 chercher	 à	
établir	ou	à	rétablir	un	équilibre	entre	les	êtres	humains.	C'est	de	notre	responsabilité	d'homme	et	
de	femme.		

Bravo	à	chacune	et	à	chacun	d'y	participer.	
De	 ce	 fait	 à	 la	 rentrée	 scolaire	 2018	 les	 collégiens	 de	 Daman	 disposeront	 de	 2	 classes	
supplémentaires	 tant	 attendues	 (voir	 p	 8),	 les	 élèves	 de	 l'école	 Sainte	 Bernadette	 d'un	 préau	
agrandi	et	réaménagé	(voir	p	15)	et	d'autres	actions	que	vous	découvrirez	en	lisant	ce	bulletin.	
Cependant	ces	petits	ou	grands	coups	de	mains	font	naître	beaucoup	d'espérance	et	motivent	nos	
ami(e)s	là-bas	à	se	prendre	toujours	plus	en	charge.	
Il	 est	 donc	 de	 notre	 devoir,	 ici,	 de	 soutenir	 jusqu'au	 bout	 les	 projets	 en	 cours	 de	 réalisation	 et	
d'accompagner	 les	bénéficiaires	qui	 le	demandent	 jusqu'à	 ce	qu'ils	 soient	 capables	de	 faire	vivre	
leurs	"entreprises".	
Pour	 l'année	 2018-2019	 nous	 avons	 besoin	 de	 chacune	 et	 de	 chacun	 d'entre	 vous,	 adhérents,	
sympathisants,	 dirigeants	 d'entreprises	 et	 de	 fondations,	 responsables	 des	 collectivités	 locales,	
membres	de	 la	communauté	paroissiale...pour	construire	2	autres	classes	au	collège	de	Daman	et	
poursuivre	l'accompagnement	des	femmes	qui	exploitent	le	jardin	maraîcher	de	TOROBA.	

Durant	toute	cette	nouvelle	année	des	occasions	pour	soutenir	ces	projets	sont	déjà	programmées.	
Nous	avons	besoin	de	davantage	de	membres	actifs	dans	l'association	…	Venez	nous	rejoindre.	

PREMIER	RENDEZ-VOUS	À	NE	MANQUER	SOUS	AUCUN	PRETEXTE	:	DIMANCHE	14	OCTOBRE	(voir	
invitation	page	suivante).	
Je	sais	que	je	peux	compter	sur	chacune	et	chacun	d'entre	vous.	Merci.	

Jacqueline	RIGOT	
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EVENEMENT	EXCEPTIONNEL,	pour	notre	association	: 
en	partenariat	avec	l'INTERMARCHE	de	Yerres 

l'Orchestre	Symphonique	«	NOTE	et	BIEN	» 

se	produira,	pour	la	1ère	fois,	au	Théâtre	de	Yerres	(C.E.C) 

le	dimanche	14	octobre	à	16	heures 
Au	programme	:	Richard	Strauss	–	Gustav	Malher 

Direction	:	Emmanuel	CALEF 

Concert	au	profit	des	Amis	de	Dédougou	,	
afin	 de	 financer	 une	
nouvelle	 tranche	 de	
travaux	 dans	 le	 jardin	
maraîcher	 des	 femmes	
du	 village	 de	 Toroba	
(Burkina	 Faso)	:	 achat	
de	pompes	et	«	busage	»	
d'un	3ème	puits 

ENTREE	LIBRE	//	LIBRE	PARTICIPATION	

Nous	comptons	sur	vous	
pour	remplir	les	900	places	du	CEC	!!!!..	

Parlez	en	à	vos	amis... 
Les	femmes	de	Toroba	comptent	sur	nous	!!! 

 
	

FINANCEMENTS	DES	PROJETS	
Pour	 la	période	 juillet	2017	 -	 juin	2018	 l’association	 a	 été	 en	mesure	de	 financer	 les	 actions	 et	
projets	suivants	:	
								-	Ecole	primaire	Sainte	Bernadette	:	 finalisation	du	projet	de	construction	avec	 l’envoi	de	
5	000	€	pour	l’extension	du	préau.	

-	 Collège	 de	 DAMAN	:	 projet	 extension	 du	 collège	 (construction	 de	 quatre	 classes	
supplémentaires)	 envoi	 de	 20	860	 €	 pour	 la	 construction	 d’un	 bâtiment	 de	 deux	 classes.	
Ouverture	prévue	à	la	rentrée	d’octobre	2018.	

-	 Jardin	 maraîcher	 de	 Toroba	:	 financement	 d’un	 voyage	 d’études	 de	 4	 jours	 pour	 les	
femmes	du	groupement	villageois		dans	la	région	du	Sourou	:	1	203	€	

-	Ecole	primaire	de	Safané	:		
Aménagement	 (isolation,	 équipement	 électrique)	 d’un	 petit	 bâtiment	 pour	 servir	 de	 salle	

informatique	:	1	506	€	
Action	assainissement	(achat	de	poubelles	et	balais)	:	270	€	
Achat	troisième	lave-mains	:	130	€	
Raccordement	 	 au	 réseau	électrique	 communal	du	 second	bâtiment	 et	 câblage	des	 classes	 :	

315	€	
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Réapprovisionnement	de	la	trousse	à	pharmacie	:	200	€	

		-	 Collège	 et	 lycée	 Saint	 Gabriel	:	 fourniture	 d'un	 véhicule	motorisé	 pour	 le	 déplacement	
d’un	lycéen	handicapé	877	€	

-	Parrainages	de	25	élèves	de	l’école	Henri	Feder	et	de	4	jeunes	de	l’orphelinat	Sainte	Cécile	:	
1	625		€	

AU	NOM	DE	TOUS	LES	AMIS	DE	DEDOUGOU,	
D’ICI	ET	DE	LA-BAS,	

UN	GRAND	MERCI	A	TOUS	CEUX	QUI	PERMETTENT	
QUE	LES	PROJETS	DE	L’ASSOCIATION	PRENNENT	VIE	

	
Les	principaux	accompagnateurs	de	nos	actions	:	
• Nos	adhérents	et	sympathisants.	
• Les	entreprises	et	administration	:	

§ Intermarché	de	Yerres	(Essonne)	
§ TT	Géomètres	experts	(Paris	11ème)	
§ Société	Amundi	(Paris)	
§ L’Agence	Centrale	des	Organismes	de	Sécurité	Sociale	(Montreuil)	

• La	Ville	 de	 Yerres	 pour	 le	 soutien	 apporté	 dans	 la	 communication	 des	 évènements,	 pour	
l’octroi	de	subventions	ordinaire	et	exceptionnelle,	le	prêt	de	salles.		

• Le	 Conseil	 Départemental	 de	 l’Essonne	 pour	 la	 subvention	 accordée	 pour	 le	 projet	 de	
l’école	Sainte	Bernadette.	

• La	Paroisse	de	Yerres	pour	l’hébergement	de	notre	siège	social,	le	prêt	de	salles	et	le	soutien	
à	nos	actions.	

• Les	chorales	et	groupes		instrumentaux	La	Brénadienne,		Air	de	Rien,		Variatio,		Music	
Touch	qui	se	sont	produits	en	l’église	Saint-Honest	au	profit	de	l’association.	

• Les	 commerçants,	 les	 musées,	 de	 Yerres	 et	 de	 la	 région	 parisienne	 qui	 ont	 offert	 de	
nombreux	lots,	pour	récompenser	les	gagnants	de	la	tombola	lors	de	la	journée	Afrique.		

	

COMPTE-RENDU	de	MISSION	au	BURKINA	

§ INTERVIEWS	D'ÉCOLIERS	ET		DE	COLLÉGIENS	
Nouvelle	mission	 au	 Burkina	 et	 toujours	 	 autant	 de	 plaisir	 à	 rencontrer	 nos	 amis	 de	 Dédougou,	
Safané,	Daman	...	Cette	année	notre	mission	est	principalement	consacrée	aux	écoliers,	collégiens	et	
lycéens.		
Cette	mission	 a	 été	 l’occasion	d’aller	 à	 la	
rencontre	des	élèves,	de	mieux	connaître	
leur	vie,	leur	quotidien,	leurs	envies,	leurs	
besoins,	savoir	comment		notre	aide	peut	
améliorer	leur	vie	d’écolier.	
Nous	 avons	 mené	 Jacques	 et	 moi-même,	
Jean-François,	 quelques	 interviews	
d’élèves	dans	deux	établissements,	l’école	
publique	 de	 Safané	 et	 le	 collège	 de	
Daman,	des	élèves	de	CM1,	CM2	à	 l’école	



Les Amis de Dédougou –Septembre 2018   n°24              5/16 

de	Safané	et	des	élèves	de	6ème,	4ème	et	3ème	au	collège	de	Daman.		
Nous	ne	sommes	pas	des	professionnels	et	devenir	journaliste	n’est	pas	aussi	facile	:	les	conditions	
des	 interviews,	 au	milieu	 d’autres	 élèves,	 les	 difficultés	 de	 compréhension	 plus	 particulièrement	
des	 plus	 jeunes.	 Nous	 nous	 sommes	 rendu	 compte	 que	 notre	 français	 n’était	 pas	 tout	 à	 fait	 le	
français	des	élèves,	pas	dans	les	mots	ou	les	phrases	mais	dans	le	rythme,	le	ton	de	nos	paroles.		
Chez	 eux,	 les	 langues	 utilisées	 sont	 diverses	:	 le	 marka,	 le	 moré,	 le	 dioula...	 mais	 assez	 peu	 de	
français.	Notre	surprise	a	été	grande	de	savoir	que	les	quatre	élèves	du	collège	de	Daman	parlaient	
quatre	langues	différentes.	Le	français	était	la	seule	langue	qui	leur	permettait	de	se	comprendre.	
Ces	 moments	 ont	 été	 très	 enrichissants,	 nous	 avons	 pu	 constater	 que	 ces	 élèves	 malgré	 des	
conditions	de	vie	difficiles	avaient	une	envie	de	progresser,	de	pratiquer	plus	 tard	un	métier	qui	
leur	permettrait	de	mieux	vivre	ainsi	que	leur	famille	sans	oublier	de	pouvoir	s’amuser	et	pratiquer	
une	activité	sportive,	en	gros	une	grande	similitude	avec	une	grande	partie	des	jeunes	du	même	âge	
en	France.	

Pour	les	écoliers	de	l’école	de	Safané,	les	matières	préférées	
sont	 les	 sciences,	 certains	 se	 passionnent	 pour	 le	 corps	
humain,	 les	 organes,	 l’appareil	 digestif,	 d’autres	 pour	 le	
système	 solaire;	 une	 découverte	 pour	 un	 élève	 «	le	 soleil	 ne	
bouge	pas	mais	c'est	la	terre	qui	tourne	autour	».		
Leurs	 souhaits	 pour	 l’avenir,	 pouvoir	 aller	 au	 lycée	 pour	
pouvoir	 devenir	 journaliste,	 instituteur,	 gendarme	 et	 même	
ministre.	
Leur	 rythme	de	vie	 	 est	 assez	proche	de	 celui	de	nos	enfants	
avec	 des	 caractéristiques	 liées	 	 à	 	 leur	 culture,	 leur	

environnement,	 le	 climat...	 En	 moyenne	 le	 lever	 est	 à	 5h,	 au	 petit	 déjeuner	 pour	 ceux	 qui	 en	
prennent	 (une	 majorité	 des	 enfants	 ne	 font	 qu’un	 repas	 par	 jour)	 les	 enfants	 mangent	
principalement	du	Tô,	plat	à	base	de	farine	de	mil,	de	maïs	ou	de	sorgho.	
Après	 ce	 repas,	pour	 certains	et	 surtout	 certaines	 il	 faut	 aller	 chercher	de	 l’eau	au	puits	 souvent	
assez	éloigné	de	la	maison.			
Le	 départ	 pour	 l’école	 se	 fait,	 en	 fonction	 de	 l’éloignement,	 entre	 6h15	 et	 6h30.	 Le	 vélo	 est	 très	
utilisé,	la	marche	à	pied	reste	le	moyen	le	plus	pratiqué.	
Leurs	parents	ont	différents	métiers	:	directeur	d’école	au	Bénin,	cultivateur,	commerçant,	employé	
au	centre	de	santé	de	Safané	...	Leurs	frères	et	sœurs	sont,	pour	la	plupart,	scolarisés,	seuls	les	plus	
âgés	 ont	 rejoint	 le	monde	 du	 travail.	Mais	 leurs	 parents	 souhaitent	 que	 leurs	 enfants	 suivent	 la	
scolarité	la	plus	longue	possible.		

Pour	 les	 préados	 et	 les	
ados	 du	 collège	 de	
Daman	 le	 rythme	 de	 la		
journée	 est	 assez	 proche	
de	 celui	 des	 élèves	 de	
primaire.	
Leurs	 souhaits	 pour	
l’avenir	 évoluent	 mais	
restent	 classiques	:	
professeur	 de	 maths,	
professeur	 de	 français,	
infirmière.	 Une	 constante	
les	métiers	sont	orientés	vers	les	autres.	
Nous	 avons	 demandé	 à	 ces	 collégiens	 ce	 qui	 leur	 manquait	 le	 plus	 dans	 leur	 vie	 scolaire.	 Les	
manuels	scolaires	et	documents	de	travail	sont	les	matériels	qui	leur	manquent	le	plus.		



Les Amis de Dédougou –Septembre 2018   n°24              6/16 

Les	élèves	doivent	recopier	ce	que	le	professeur	écrit	au	tableau	ou	dicte.	Chez	eux	seuls	ces	notes	
prises	en	classe	sont	disponibles.	Ce	besoin	vient	devant	 le	besoin	d’ordinateur	même	si	 l’accès	à	
des	documents	numériques	serait	un	plus.	
Ce	 constat	 du	 manque	 de	 support	 nous	 l’avons	 fait	 dans	 d'autres	 établissements	 que	 nous	
accompagnons.	
Les	élèves	de	Daman	ont	aussi	évoqué	 le	manque	d’espace	aménagé	pour	pratiquer	des	activités	
sportives	dans	de	meilleures	conditions	qu’actuellement.	Le	football	est	évidemment	pratiqué	dans	
les	espaces	libres	mais	les	conditions	de	jeu	sont	très	difficiles.	Les	élèves	évoquent	aussi	le	besoin	
de	découvrir	d’autres	sports,	handball,	basket	en	particulier.		

Ces	 interviews	 ont	 été	 un	moment	 d’échanges	 privilégié.	Malgré	 les	
difficultés	 de	 réalisation	 de	 ces	 entretiens,	 de	 compréhension,	 de	
timidité	 et	 de	 notre	 amateurisme	 en	 tant	 que	 "journaliste"	 ces	
échanges	nous	ont	confirmé	que	ces	jeunes	ont	une	envie	d’apprendre	
très	forte.	Ils	ont	conscience	que	leur	vie	future	dépend	beaucoup	de	
l’éducation	qu’ils	 reçoivent.	 Ils	 sont	 aussi	 très	 conscients	 des	 efforts	
que	font	leurs	parents	pour	leur	permettre	d’aller	à	l’école.		
Mais	ils	souhaitent	aussi	pouvoir	avoir	des	temps	de	détente	et	avoir	

accès	à	 la	pratique	de	différentes	activités	sportives	et	de	 loisirs	qu’ils	découvrent	par	 les	médias	
auxquelles	ils	peuvent	avoir	accès.	

Ces	 échanges	 nous	 ont	 permis	 de	 confirmer	 notre	 engagement	 dans	 notre	 association.	 Nous	
sommes	convaincus	que	notre	contribution,	même	modeste,	doit	aider	ces	jeunes	à	avoir	un	accès	à	
l’éducation,	 à	 pouvoir	 la	 recevoir	 dans	 des	 d’infrastructures	 adaptées,	 à	 disposer	 de	 manuels	
scolaires,	cahiers,	...	
Nous	souhaitons	que	vous,	 lecteurs,	soyez	aussi	convaincus	qu’aider	ces	jeunes	leur	permettra	de	
devenir	des	adultes	capables	de	gérer	l’avenir	de	leurs	familles	et	de	leur	pays.	Et	pour	vous	et	pour	
nous,	 ce	 sera	 un	 grand	 bonheur	 d’avoir	 participé	 à	 ces	 actions.	 Par	 ailleurs,	 l’éducation	 est	 un	
barrage	à	l’obscurantisme,	qui	est	source	de	maux	pour	les	burkinabé,	mais	aussi	pour	nous:	nous-
mêmes,	nos	enfants	et	petits-enfants.		

§ DAMAN,	UN	VILLAGE	QUI	SE	MOBILISE	…	
Mercredi	20	 février,	Francis	notre	chauffeur	vient	nous	chercher	avec	un	peu	de	retard,	nouveau	
problème	 de	 crevaison...passage	 au	 poste	 de	 police	 pour	 déposer	 notre	 plan	 de	mission	 pour	 la	
journée.	Nous	voilà	partis,	direction	Daman...	

La	route,	très	vite,	se	transforme	en	piste	;	d'importants	travaux	routiers	étant	en	cours.	Quelques	
kilomètres	avant	Yé,	chef	lieu	de		45	000	habitants,	
nous	bifurquons,	quittant	 l'axe	principal...	 la	piste	
de	moins	en	moins	fréquentée,	se	fait	de	«	plus	en	
plus	discrète	»..	

Il	 faut	 tout	 le	 talent	 de	 Francis	 pour	 conduire	 et	
s'orienter...	 la	 notion	 de	 «	nid	 de	 poule	»	 à	
l'européenne	perd	son	sens	 ici,	peut	 -être	devrait	
t-on	 parler	 de	 «	nid	 d'éléphant	»...	 Terre	 ocre,	
quelques	 vélos,	 motos,	 concessions	 (villages)	
dispersées,	 fabrique	 artisanale	 de	 briques...	 après	
plusieurs	 kilomètres	 dans	 ce	 paysage	 totalement	
dépaysant,	 nous	 arrivons	 à	 Daman	 (7000	
habitants),	 le	 plus	 important	 des	 20	 villages	 qui	
forment	la	commune	de	Yé.	Après	la	quasi	solitude	de	la	piste,	nous	découvrons,	réunie	devant	les	
deux	bâtiments	du	collège,	une	foule	composée	d'élèves,	en	uniforme	kaki	et	d'adultes,	hommes	et	
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femmes	en	cercle...	musiciens,	porteur	de	masque...	une	forme	de	liesse,	mélange	de	curiosité	et	de	
joie	!	

	
Comme	 à	 chaque	 fois	 lors	 de	 nos	 visites,	 le	 directeur	 de	 l'établissement	 et	 les	 enseignants,	 les	
représentants	 des	 parents	 d'élèves,	 les	 membres	 du	 COGES	 sont	 présents,	 et	 aussi	 le	 Préfet,	 le	
directeur	de	l'enseignement	provincial...	
Mais	 ici,	 à	 Daman,	 nous	 avons	 le	 sentiment	 que	 c'est	 	 l'ensemble	 du	 village	 qui	 est	 présent,	
représentants	religieux,	chef	de	terre,	griot,	conscients	de	l'importance	de	cette	rencontre.	

	Un	village	heureux	et	fier	de	nous	présenter	son	collège	et	qui	assistera	attentif	à	plusieurs	heures	
d'échanges	concernant	un	projet	qui	leur	tient	à	cœur:	l'extension	du	collège.	

La	salle	de	classe	étant	trop	petite	pour	accueillir	l'ensemble	des	villageois,	nombreux	sont	ceux	qui	
patientent	à	l'ombre	des	rares	arbres...	

	
		
	
Symbole	 de	 l'importance	 accordée	 à	 cette	 rencontre,	 les	 habitants	 de	 Daman	 nous	 ont	 offert	
d'assister	à	une	«	sortie	des	masques	»,	 l'occasion	
pour	 toute	 la	 communauté	 de	 se	 rassembler	 et	
d'être	ensemble.	Ces	masques	fascinent,	attirent	et	
impressionnent...	
Nous	 sommes	 loin	 d'un	 «	spectacle	 folklorique	».	
Ici,	le	masque	est	un	être	vivant	qui	a	son	langage	
qui	 permet	 un	 dialogue	 entre	 l'Homme	 et	 les	
dieux...les	 vivants	 et	 les	 esprits.	 Ils	 célèbrent	 les	
grands	événements	et	interviennent	aux	occasions	
les	plus	importantes	de	la	vie	sociale...	
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Envahis	d'images,	on	se	fait,	en	Europe,	une	représentation	de	l'Afrique,	où	la	dureté	de	la		situation	
saute	à	la	face,	elle	est,	ici,	largement	tempérée	par	la	chaleur	des	rencontres	et	la	volonté	profonde	
de	prendre	son	destin	en	main!`	
DERNIÈRES	NOUVELLES:	

La	construction	des	deux	salles	de	classe	a	commencé,	comme	en	témoignent	cette	photo	reçue	en	
Août.	Elle	est	même		déjà	bien	avancée.	

	

	

	

	

	

	

	
	

§ DES	 NOUVELLES	 DU	 JARDIN	 MARAICHER	 EXPLOITÉ	 PAR	 LES	
FEMMES	DU	GVF	DE	TOROBA	

Ce	matin,	mercredi	 14	 février	2018,	 départ	 pour	 le	 village	de	TOROBA…Pour	nous	 accompagner	
l‘OCADES	 a	 délégué	 Georgette	 TRAORE,	 animatrice	 du	 village	 durant	 de	 nombreuses	 années,	 et	
Karfa	Khalain	TRAORE.	

Cela	 fait	 2	 ans	 que	 nous	 n’avons	 pas	 revu	 nos	 amies	 du	 Groupement	 Villageois	 de	 Toroba	 …	
Correspondre	est	impossible	car	elles	ne	disposent	pas	des	moyens	qui	pourraient	le	permettre	et	
par	ailleurs	ne	parlant	pas	la	même	langue	cela	complique	encore	un	peu	plus	les	choses.	

Les	38	Km	qui	séparent	le	centre	urbain	de	Dédougou	du	village	de	Toroba	nous	sont	familiers…	20	
km	de	route	goudronnée,	puis	18	km	de	piste,	plutôt	en	bon	état,	de	part	et	d’autre	des	champs	ou	
des	arbustes	et	des	arbres	épars,	recouverts	de	poussière,	se	dessèchent	sous	un	soleil	de	plus	en	
plus	ardent.	C’est	 la	saison	sèche,	 les	récoltes	sont	terminées,	pour	les	prochaines	pluies	il	 faudra	
attendre	la	fin	du	mois	de	juin.	

A	l’entrée	de	ce	gros	village	(3	000	habitants)	un	Centre	de	Santé	et	de	Protection	Sociale	flambant	
neuf…	beau	travail	réalisé	par	une	fondation	japonaise…	Nous	nous	réjouissons	pour	nos	amies	qui	
attendaient	depuis	des	années	un	service	de	maternité	et	un	centre	de	soins.	

Nous	 avons	 rendez-vous	 au	 local	 d’alphabétisation…	 Notre	 amie	 Yvonne,	 la	 présidente	 du	
Groupement	nous	a	devancés…	retrouvailles	émouvantes	et	chaleureuses…	

"NOUS	 L’AVONS	 TANT	 ATTENDU	 (ce	 jardin	 maraicher)	 …	 NOTRE	 RÊVE	 EST	 ENFIN	 DEVENU	
RÉALITÉ…"	
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"NOUS	SOMMES	FIÈRES	DES	RÉSULTATS	OBTENUS	…		

CEPENDANT	 NOUS	 SOMMES	 ENCORE	 EN	 APPRENTISSAGE	 …	 IL	 NOUS	 FAUT	 AMÉLIORER	nos	
techniques	 de	 production	 des	 légumes,	 du	 semis	 à	 la	 récolte,	 et	 la	 lutte	 contre	 les	 maladies…	 ,	
RECHERCHER	 DE	 NOUVEAUX	 DÉBOUCHÉS	 pour	 vendre	 nos	 légumes…	 ,	 NOUS	 INFORMER	 DES	
TECHNIQUES	DE	CONSERVATION	de	certains	légumes,	en	particulier	les	oignons	très	utilisés	dans	la	
cuisine	 burkinabè,	 afin	 de	 les	 stocker	 en	 période	 de	 production	 (en	 saison	 sèche	 ils	 sont	 très	
abondants	sur	 le	marché)	et	de	 les	vendre	en	période	d’hivernage	 lorsque	 le	produit	est	 rare	sur	 le	
marché…	,	AMELIORER	NOS	CONDITIONS	DE	TRAVAIL	en	particulier	faciliter	l’extraction	de	l’eau	des	
puits	et	buser	un	3ème	puits	que	les	hommes	du	village,	à	la	demande	des	femmes,	ont	pris	l’initiative	de	
creuser.	"	

Après	 la	 visite	 du	 jardin	 nos	 amies	 nous	 invitent	 à	 venir	 partager	 le	 repas	 qu’elles	 nous	 ont	
préparé…	le	local	est	plein,	les	discussions	vont	bon	train,	les	rires	fusent	à	droite	et	à	gauche…	quel	
beau	moment	 d’amitié	 partagé…	 quel	 chemin	 parcouru	 depuis	 2014	 où	 dans	 le	même	 lieu	 nous	
avons,	 avec	 les	 techniciens	 de	 l’OCADES	 et	 les	 notables	 du	 village,	 pris	 le	 repas	 préparé	 par	 les	
femmes	qui,	par	respect	de	leurs	traditions	en	étaient	exclues	et	attendaient,	à	 l’extérieur,	assises	
sur	le	rebord	extérieur	du	bâtiment	afin	d’avoir	un	peu	d’ombre,	alors	que	dehors	il	faisait	au	moins	
36°C.	
Pour	fêter	ces	retrouvailles	nos	amies	nous	offrent	 la	bière	de	mil	qu’elles	confectionnent	et	dont	
certaines	font	le	commerce…	puis	pour	la	première	fois	nous	sommes	invités	à	découvrir	le	village	
…	son	marché	…	son	église	…	sa	mosquée	…	ses	commerces	…	ses	concessions.	
Le	temps	passe	vite,	trop	vite…	bientôt	nous	allons	devoir	quitter	nos	amies	de	TOROBA…	pas	avant	
d’avoir	fait	un	dernier	point	avec	les	responsables	du	Groupement	pour	repréciser	les	besoins	des	
femmes	 afin	 qu’elles	 complètent	 leur	 formation	:	 EFFECTUER	 UN	 VOYAGE	 D'ÉTUDE	 DANS	 LE	
SOUROU	

Du	18	au	22	avril	2018,	10	femmes	du	GVF	partent	en	voyage	d’études	dans	la	Vallée	du	SOUROU	
(au	 nord	 de	 Dédougou,	 à	 proximité	 de	 la	 frontière	malienne)	 pour	 confronter	 leurs	 expériences	
avec	des	hommes	et	des	femmes	qui	pratiquent	et	vivent	du	maraichage.	
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Georgette	 TRAORE	 qui	 a	 organisé	 le	 séjour	 et	
accompagné	le	groupe	nous	communique	ce	qui	
s’est	 vécu	 dans	 le	 groupe	 et	 les	 réactions	 des	
femmes.	

"	Ce	voyage	d’études	a	été	leur	premier	voyage	et	
la	 première	 occasion	 de	 découvrir	 une	 zone	
d’exploitation	 maraîchère	 qui	 permet	 à	 des	
exploitants	de	«	faire	des	affaires	".	

Les	 femmes	 ont	 été	 interpelées	 par	 ce	 qu’elles	
ont	vu	et	entendu,	cela	a	ouvert	leur	esprit.	

Le	 2	 mai	 2018	 lorsqu’elles	 ont	 fait	 le	 compte	
rendu	de	leur	voyage	aux	autres	femmes	du	GVF	49	personnes	étaient	présentes,	dont	6	hommes	
du	village.	Voici	ce	qu’elles	ont	dit	:	
"Nous	les	femmes	de	TOROBA	nous	ne	bougions	pas	comme	les	femmes	des	localités	visitées…alors	il	
est	 temps	pour	nous	de	nous	mettre	debout,	de	 redoubler	d’efforts	pour	 travailler	mieux	qu’avant…	
comme	cela	nous	pourrons	atteindre	nos	objectifs.	"	

COMPLÉTER	 LA	 FORMATION	 REÇUE	CONCERNANT	 LES	 TECHNIQUES	 DE	 MARAICHAGE,	 LES	
TECHNIQUES	DE	VENTE,	DE	CONSERVATION	DES	PRODUITS	…	Un	devis	a	été	demandé	auprès	du	
technicien	 agricole	 qui	 a	 assuré	 les	 formations	 précédentes,	 qui	 ont	 été	 très	 appréciées	 par	 les	
femmes.			

TERMINER	 LA	 RÉALISATION	 DU	 3ème	 PUITS	 ET	 ÉQUIPER	 TOUS	 LES	 PUITS	 DE	 POMPES	 À	
MOTRICITE	MANUELLE	…	COLLECTER	LES	FONDS	POUR	FINANCER	CE	PROJET	EST	LE	BUT	DU	
CONCERT	ORGANISE	AU	THEATRE	DU	CEC	DE	YERRES	LE	14	OCTOBRE	2018	(cf	page	2)	
EN	PARTICIPANT	À	CE	CONCERT	VOUS	AIDEREZ	NOS	AMIES	DE	TOROBA	À	DEVENIR	DES	PROS	
DU	MARAICHAGE	ET	,CROYEZ-NOUS,	LE	JEU	EN	VAUT	VRAIMENT	LA	CHANDELLE	!	

	

À	LA	DECOUVERTE	DE	LA	TECHNIQUE	DU	BRONZE	
À	LA	CIRE	PERDUE		
A	 mi-chemin	 entre	 Ouagadougou,	 la	 capitale	 du	 Burkina,	 et	
Dédougou	;	nous	avons	rendez-vous	à	Koudougou	avec	Ousséni	
Gandema,	fondeur	de	bronze.	

Un	peu	à	 l'écart	de	 la	route	principale,	un	enfant	en	vélo	nous	
guide,	jusqu'à	sa	maison/atelier...clos	d'un	mur,	une	petite	cour	
en	terre	battue,	un	feu	de	bois,	quelques	poules	et	Ousséni	qui	
nous	accueille	d'un	grand	sourire.	
Tout	 est	 prêt	 pour	 partir	 à	 la	 découverte	 du	 principe	 de	
fabrication	 des	 bronzes	 à	 la	 cire	 perdue	 et	 de	 l'indispensable	
«	banko	»...	Cette	technique	est	ancestrale	et	 le	savoir	faire	des	
bronziers	 du	 Burkina	 Faso	 est	 réputé	 dans	 toute	 l'Afrique	 de	
l'ouest.	
Ici,	 les	 outils	 sont	 rudimentaires	 et	 proviennent	 de	 la	
récupération,	selon	la	technique	africaine	du	«	faire	avec	ce	que	
l'on	a	».	Le	travail	du	bronze	repose,	uniquement,	sur	le	savoir	
faire	de	l'artisan	bronzier	et	en	aucun	cas	sur	la	technologie	ou	
les	outils	utilisés.	
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Chaque	pièce	 est	d'abord	 façonnée	avec	de	 la	 cire	d'abeille,	 un	peu	 comme	de	 la	pâte	 à	modeler	
réagissant	 bien	 à	 la	 chaleur.	 Cette	 pièce,	 est	 l'exacte	 réplique	 de	 ce	 que	 sera	 la	 pièce	 finale	 en	
bronze.	Tout	l'art	du	modeleur	réside	dans	cette	création...L'outil	aidant	à	façonner	la	sculpture	en	
cire	est	un	simple	canif.	Cette	cire	malléable	à	température	ambiante		deviendra	liquide	à	60°.		

	La	 pièce	 en	 cire	 terminée,	 les	 évents	 bien	 placés	 (pour	
permettre	 l'évacuation	 de	 la	 cire),	 Ousséni	 va	 la	 recouvrir	
d'argile...	 l'idée	est	de	créer,	maintenant,	un	moule		qui	servira	
de	 réceptacle	 au	 bronze	 en	 fusion.	 Ce	 principe	 possède	 une	
multitude	de	 variations	de	par	 le	monde	 et	 dans	 le	 temps...au	
Burkina	Faso,	cette	variante	s'appelle	le	«	banko	»	
Le	 «	banko	»	 est	un	mélange	d'argile	 (20%),	de	 sable(30%)	et	
d'éléments	organiques	(ici,	du	crottin	d'âne)(50%).	

Les	éléments	organiques	peuvent	être	de	diverses		origines,	leur	rôle	va	être	«d'aérer	»	l'argile,	en	
disparaissant	au	moment	de	la	cuisson	du	moule.	

La	pièce	est	recouverte	de	“banko”,	qui	masque	complètement	la	
forme,	tout	en	laissant	un	orifice	d'évacuation	(cône	de	coulée).	
Il	faut	bien	appliquer	le	“banko”	sur	la	cire	afin	d'imprimer	dans	
celui-ci	tous	les	détails	de	la	sculpture	et	ne	pas	créer	de	bulles.	
La	grande	difficulté	est	de	bien	appliquer...mais	pas	trop	pour	ne	
pas	écraser	la	cire.	Le	bronzier	doit	imaginer	le	moule	terminé	et	
cuit.	Cela	veut	dire	que	le	vide	autour	de	la	sculpture	en	cire	sera	
du	 “banko”	 (matériau	 réfractaire):	 du	 plein.	 Par	 contre	 la	
sculpture	en	cire,	elle	sera	du	vide.		

Le	moule	est	laissé	au	soleil	48	heures	environ.	
Le	moule	est	maintenant	sec.	Il	est	temps	de	penser	au	décirage....	 l'on	
prépare	un	 feu	de	bois,	 le	moule	est	posé	à	proximité...”banko”	et	 cire	
prennent	de	la	chaleur.		

A	60°	la	cire	fond,	elle	est	déversée	dans	une	boite	en	métal,	afin	d'être	
réutilisée	 ultérieurement.	 Il	 faut	
impérativement	évacuer	toute	la	cire.	Le	
moule	 est	maintenu	dans	 le	 feu...	 il	 faut	
cuire	uniformément	l'argile	et	brûler	les	
éléments	organiques.	

Lorsque	 le	moule	 est	 orangé,	 la	 cuisson	
est	 à	 son	 apogée.	 On	 le	 laisse	 	 à	
proximité	du	feu....	

En	parallèle	à	cette	opération,	un	feu	de	bois	est	allumé	au	fond	du	
four	 de	 fusion,	 le	 creuset	 est	 rempli	 de	 divers	 métaux	 récupérés:	
étain,	cuivre,	zinc	etc	...	La	fusion	commence,	il	faut	compter	environ	
1h30	pour	arriver	à	1200°.		

Le	moule	est	mis	en	place,	Ouisséni	sort	le	creuset	du	four	et	rempli	
le	moule,	avec	le	métal	en	fusion.	Le	bronze		prend	ainsi	la	place	de	
la	cire.	En	un	temps	très	court	le	métal	se	fige,	on	laisse	refroidir	le	
moule.	

La	transformation	cire-bronze	est	terminée.	
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Pour	découvrir	la	sculpture	en	bronze,	il	est	maintenant	nécessaire	de	
casser,	avec	précautions,	le	moule	en	“banko”....c'est	la	décoche.	

Notre	sculpture	ressemble	à	la	sculpture	initiale	en	cire...mais	il	reste	
encore	beaucoup	de	travail	pour	obtenir	 la	sculpture	finale:	scier	 les	
évents	et	 le	 cône	de	coulée,	 limer	pour	supprimer	 les	petits	 surplus,	
éventuellement	pallier	les	manques	et	polir.	

Une	 fois	 ces	 opérations	 terminées,	 il	 reste	 la	 patine.	 Il	 s'agit	 d'une	
teinte	déposée	à	la	surface	du	bronze.	En	Afrique,	4	façons	principales	
pour	colorer:	décoction	d'écorce	de	néré	(brun	rougeâtre),	l'enterrage	

(vert-	 de-	 gris),	 le	 feu	 fumant	 (brun	
mordoré	à	noir),	les	acides.													

Si	 la	 cire	 n'est	 pas	 complètement	
perdue....car	en	Afrique	tout	est		récupéré,	
le	moule,	lui,	est	totalement	cassé.	Chaque	
sculpture	est	donc	une	pièce	unique	qui	nécessite,	à	chaque	fois	toutes	
ces	étapes	de	fabrication....	

Vous	 avez	 pu	 découvrir	 quelques	 sculptures,	 que	 nous	 avions	
rapportées	 	 de	 notre	 mission	 2018,	 lors	 de	 la	 “fête	 Afrique”,	
visiblement,	 elles	ont	 rencontré	un	vif	 succès	et	beaucoup	ont	 trouvé	
acquéreur!		
Une	 bien	 belle	 façon	 de	 participer	 à	 la	 construction	 des	 2	 classes	 du	
collège	de	Daman.		

	

	

QUELQUES	ÉCHOS	DE	LA	VIE	DE	L'ASSOCIATION	ICI	
LA	CHAINE	DES	AMIS	DE	DEDOUGOU,	ICI,	EST	BIEN	REELLE…	
ELLE	S’AGRANDIT	UN	PEU	PLUS	CHAQUE	ANNEE…	
	
Preuve	en	est	:	

LE	CONCERT	d'avril		2018	à	l’église	Saint	Honest	….	une	église	pleine	d’auditeurs	
connus	et	inconnus	venus	rêver	et	se	régaler	les	oreilles	avec…	

- En	1ère	partie	des	musiques	
du	monde	 interprétées	 par	
une	chorale	amie	de	longue	
date,	 l’ensemble	 vocal	
MUSIC	 TOUCH,	 dirigé	 par	
Cécile	BERNE…	

- En	2ème	partie	de	nouveaux	
amis,	 les	 choristes,	 les	
solistes,	 les	 musiciens	 du	
chœur	 VARIATIO,	 dirigé	
par	 Jean	 Marie	 PUISSANT,	
qui	 ont	 fait	 résonner	 dans	 Saint	 Honest	 de	 magnifiques	 airs	 de	 BRITTEN,	 PALMERI	 et	
PIAZZOLA.	
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LA	FÊTE	AFRIQUE	qui	 s’est	 déroulée	 en	mai	 à	 la	 salle	de	 l’Orangerie	de	 La	
Grange	au	Bois	…		

- 150	 repas	 servis	 à	 des	 amis	 fidèles	 mais	 aussi	 à	 de	
nouveaux,	 venus	 parfois	 de	 loin	 …	 Cela	 a	 été	 possible	
grâce	à	l’investissement	de	nos	amis	d’ici	pour	installer,	
préparer,	 cuisiner,	 servir…	 et	 ce	 n’est	 pas	 une	 mince	
affaire.	

- Une	animation	familière	comme	celle	assurée	par	 les	
percussionnistes	 et	 les	 danseurs,	 du	 groupe	 LES	
TAMBOURLINGUEURS,	 qui	 ont	 entrainé,	 au	 cœur	 de	
l’Afrique,	petits	et	grands	sur	des	rythmes	effrénés.	

- 	Puis	de	nouveaux	amis	de	l’Atelier	théâtral	yerrois	
TROUPADEUX,	 dirigé	 par	 Agnès	 et	 Bruno	
LOMENECH,	nous	ont	offert,	avec	talent	et	délicatesse,	
un	 bel	 hommage	 à	 l’Afrique	 où	 se	 sont	 mêlés	
harmonieusement	poèmes	et	saynètes.		

- La	 traditionnelle	 tombola,	 tant	 attendue	 par	 nos	
amis,	qui	clôture	chaque	année	la	fête	Afrique	…	Celle-
ci	 a	 lieu	 grâce	 à	 l’investissement	 des	 organisatrices,	
Géraldine	 et	 Michèle,	 aux	 talents	 commerciaux	 des	
vendeurs	de	tickets,	aux	dons	de	lots	effectués	par	les	
commerçants	 yerrois	 et	 les	 sympathisants	 de	
l’association.		

Ces	 rencontres,	 ces	 amitiés	 naissantes,	 ces	 amitiés	 qui	 s’approfondissent	 au	 fil	 du	 temps,	 cette	
générosité	multiforme,	 permettent	 de	 donner	 une	 autre	 dimension	 aux	 projets	 que	 nos	 amis	 de	
Dédougou	là-bas	mettent	en	place,	avec	votre	soutien.		

MERCI	À	TOUTES	ET	À	TOUS.	
	

RESULTATS	SCOLAIRES	
Cette	année	au	Burkina,	la	période	des	examens	CEP,	BEPC,	BAC	a	été	un	peu	décalée	à	cause	de	la	
période	de	grève	des	enseignants	en	début	d’année	scolaire.	

Comme	 chaque	 année	 les	
directeurs	 et	 la	 directrice	 des	
établissements	 que	
l’association	soutient,	nous	ont	
communiqué	leurs	résultats.	

Pour	 l’école	 primaire	 Sainte	
Bernadette	 la	directrice,	 sœur	
Marie-Madeleine	 nous	 a	
communiqué	 au	 téléphone	 :	
«	nous	 avons	 présenté	 22	
élèves	au	CEP	et	nous	avons	eu	
21	 reçus	 soit	 un	 taux	 de	
réussite	de	95	%	».	
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Monsieur	N’DO,	directeur	de	l’école	primaire	Henri	Feder	nous	a	communiqué	le	2	juillet	:	«	Nous	
avons	présenté	58	élèves	au	CEP	et	nous	avons	eu	57	reçus	donc	98,28	%	de	réussite	».	

L’école	primaire	de	Safané	«	A	»	:	«35	admis	sur	112	présentés	au	CEP	soit	un	taux	de	réussite	de	
31,25%.	Bien	loin	du	taux	de	réussite	de	l'année	dernière	qui	était	de	93	%.	Comme	l'écrit	Monsieur	
KOUSSOUBE,	 directeur	 de	 l’établissement,	 les	 années	 se	 suivent	 et	 ne	 se	 ressemblent	 pas.	»	 Une	
longue	période	de	grève	des	enseignants	en	début	d'année	scolaire	et	un	examen	qualifié	de	difficile	
sont	à	l'origine	de	cette	baisse	de	résultats	qui	impactent	fortement	les	élèves.	Le	directeur	et	toute	
l'équipe	enseignante	conscients	des	incidences	pour	les	élèves	de	ces	mauvais	résultats	vont	faire	
en	sorte	de	tirer	les	leçons	de	cet	échec	pour	l'année	prochaine.	

Le	 collège	 de	 Daman	 :	 résultats	 du	 BEPC	 communiqués	 au	 téléphone	 par	 Monsieur	 DAHO,	
directeur	du	collège,	48	reçus	sur	69	présentés,	 soit	un	 taux	de	réussite	de	69,56	%,	résultats	en	
progression	 par	 rapport	 à	 l'année	 dernière	 (54,6%).	 Bravo	 à	 toute	 l'équipe	 enseignante	 et	 aux	
élèves.	
Le	Frère	Jean	Pierre	TINE,	directeur	du	collège-lycée	Saint	Gabriel,	nous	a	fourni	les	informations	
suivantes	:	Au	BEPC	95	présentés	90	reçus,	soit	un	taux	de	réussite	de	94,74%,	au	Bac	72	présentés	
69	reçus	soit	un	taux	de	réussite	de	95,83%,	100%	au	Bac	A	et	93,88%	au	Bac	D.	De	plus	60%	des	
reçus	au	Bac	ont	eu	des	mentions	(AB,	B	et	TB).	

Nous	adressons	un	grand	bravo	à	tous,	élèves	et	enseignants,	et	leur	souhaitons	une	bonne	
réussite	pour	la	prochaine	année	scolaire	qui	commence	entre	mi-septembre	et	début	octobre.	
	
	
	

FLASH	INFOS	
	
• AGRANDISSEMENT	ET	RÉAMÉNAGEMENT	DU	PRÉAU	DE	L'ÉCOLE	
STE	BERNADETTE	

Les	travaux	sont	déjà	bien	avancés,	comme	vous	pouvez	le	constater	(photo	reçue	dans	la	deuxième	
quinzaine	d'août).	
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• INSTALLATION	 D'UNE	 SALLE	 INFORMATIQUE	 À	 L'ÉCOLE	 DE	
SAFANÉ	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
L'aménagement	de	la	salle	est	terminé.	Il	faut	maintenant	l'équiper	en	ordinateurs.	
	

• Monseigneur	 Prosper	 Bonaventure		 KY	 a	 été	 ordonné	 évêque	 pour	 le	
diocèse	de	DEDOUGOU	le	samedi	21	juillet	2018.	

	
• Le	 Père	 Jean	 Paulin	 KY	 nous	 a	 informé	 fin	 juillet	 qu'il	 quittait	 sa	 fonction	 de	

secrétaire	exécutif	de	l'OCADES	de	DEDOUGOU.	
	

• DES	 NOUVELLES	 DU	 PROJET	 DES	 COMPAGNONS	 SCOUTS	 DE	
MONTGERON	

Dans	 le	 dernier	 bulletin	 un	
article	 était	 consacré	 au	 projet	
des	 compagnons	 scouts	 et	
guides	de	France	de	Montgeron	
qui	 devaient	 passer	 un	 mois	 à	
l’école	primaire	de	Safané	pour	
rénover	 les	 locaux	 de	 cette	
ancienne	école.	
Suite	 aux	 attentats	 qui	 se	 sont	
déroulés	 le	 vendredi	 2	 mars	 à	
Ouagadougou,	 attaques	 du	
commandement	 militaire	 des	
forces	 armées	 burkinabé	 et	 de	
l’ambassade	 de	 France,	 les	



Les Amis de Dédougou –Septembre 2018   n°24              16/16 

autorités	 françaises	 ont	 redéfini	 au	 mois	 de	 mars	 les	 conditions	 de	 sécurité	 et	 d’accès	 de	 leurs	
ressortissants	au	Burkina	Faso.		
En	fonction	de	ces	nouvelles	directives	les	sept	jeunes	filles	du	groupe	compagnons	de	Montgeron	
n’ont	pas	été	autorisées	à	se	rendre	au	Burkina	Faso	par	 les	autorités	 françaises	et	en	particulier	
dans	la	région	de	Safané.	Cette	interdiction	a	anéanti	leur	projet	préparé	depuis	près	de	deux	ans.	
Vu	 	 la	 date	 de	 cette	 décision,	 fin	mars,	 le	 groupe	 n’a	 pas	 pu	mettre	 en	 place	 un	 nouveau	 projet	
solidaire	pour	 l’été	2018,	néanmoins	 l'équipe	compagnons	a	tenu	 	ses	engagement	en	assurant	 le	
financement	de	la	peinture	et	du	matériel	nécessaire	à	la	rénovation	des	classes.	Budget	de	1200	€.	
	

AGENDA		2018-2019	
	
Dimanche	14	octobre	2018	à	16	H	concert	au	Théâtre	de	YERRES	(voir	annonce	page	3)	

Samedi	 19	 janvier	 2019	 à	 20h30,	 Eglise	 Saint	 Honest	 de	 YERRES	 concert	 de	 Chant	 choral	
interprété	par	les	chorales	LA	BRENADIENNE	de	Brunoy	et	SAMA	VEDA	de	Montgeron.	
Samedi	23	mars	2019	à	20h30,	Eglise	Saint	Honest	de	YERRES,	concert	avec	l'ATELIER	BAROQUE	
de	Brunoy	(instrumentistes	et	choristes).	

DÈS	MAINTENANT	NOTEZ	CES	DATES	DANS	VOS	AGENDAS.	
	
	

	

COORDONNÉES	DE	L'ASSOCIATION	
	

	

	
Adresse	postale	(siège	de	l’association)	:	

	
LES	AMIS	DE	DEDOUGOU	

12,	rue	des	Pins	
91	330	YERRES	

	

	
	

Notre	adresse	électronique	:les.amis.de.dedougou@gmail.com	

Site	internet	:	https://www.lesamisdededougou.org/	
	

Composition	du	bureau	:	

	 Présidente	:	Jacqueline	RIGOT		 	 	 	 Trésorier	:	Serge	RIGOT	

	 Vice-présidente	:	Nicole	EMBLANC	 	 	 	 Secrétaire	:	Chantal	ESTOURNET	

	
Les	projets	 que	nous	 soutenons	 sont	 des	projets	 collectifs	 initiés	 par	des	habitants	 de	 la	 région	de	
Dédougou,	relayés	par	un	acteur	local	agréé	par	l’association	:	l’OCADES	de	Dédougou	(Organisation	
CAtholique	pour	le	Développement	Et	la	Solidarité).	
	


